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of n renom, que je me faese foi-t de boutonner- sans

FEUILLETON DU MONDE ILLUSTRE la moindre peine.
Montréal, 31 décemnbre 1887 - j-Vraimetnt, 'est à ùe point-là?

-Vous plaît-il d'on juger- pai- vous-même?-Bonamy nous attend.BOh!1 la dixième pai-tie d'une seconde suffit-a
p A U T IN\Tpour l'expér-ience.P I-\~ U ~1 LuMoî-lièî-e, tout on parlant, décr-ocha doux

'lieuut-s mouxchetés.I ~iotn ..

Cars. Le provincial se leva d'un bond.'
-Ah 1 monsieur le baron, s'écria-t-il, e'est moi

qui suis aux vôtres.
Les deux adversaires prirent place en face l'un

de l'autre.
-Quel est votre enjeul demanda iRoland.
-Le vôtre, monsieur le bar-on.

-- Vingt-cinq louis, aloirs; cela vous convient-
X1%1ýwt0 L, Fiqumulia '1&ri VUxa .jj il?

PROLOGUE ~cars, se mit enigai-de et croisa le fer-.-Tuàfatn

LE MARIAGE DE LACARs-(Suite) -Je toucher-ai monsieur- le bai-on à la seconde -Tenez-vous biý

0&4lES deux cousins soutenaient avec une comn- -Ah! pal- exemple, je vous en défie. -Ah! monsieu
plaisance infatigable la miasche légèr-e ment -Ne piariez pam, monsieur- le bar-on.
titubante de Bonamny, que les fumées de Lascar-s, piqué au jeu, se gai-da bien de se dé- Mieux.

la vanité et de l'sqmbition grisaient beau- couviir, et appela à son aide toutes les r-essour-ces -EtJe on côv
coup pins que cles uvide son expéî-ience. iRien n'y fit. iDès la secondedy nenr

Le chevalier de La Moîlière occupait un petit passe le foeur-et du chevalier- le touchait on pleinei-nd'etnde

appartemenlt an tr-oisième d'un de ces hôtels at-is- poitr-ine. L e 'nae

tocratiqueistî-èsnombroux jadis dans les rues î-ap- -Moi-tde mavie! mut-mut-a-t-il, vous aviez, Le pirovincial gî
pi-ochées du Palais-Royal et dont quelques-uns mu foi, raison!prmèeatis
exsetecr uoudhiaporé aux besoins -Vous voyez, monsieur- le bai-on, r-eprit La savante de Lascarý

du cmîterc etdo lindstiie.Moî-lièî-o en iattachant les fllei-ets, vous voyez entièî-e se gonflait
Un gr-and valet de mine patibulaire, vêtud'n que quiconque veutsebt-oacmiditfiojieliaiinti

livrée dont les galoxîs manquaient de fraîcheur- à l'avance son testament, une telle violencei
jouait aux car-tes avec le suisse dans la loge de ce1 -C'est décidément une bonne connaissance que que la poplexie va

dei-niei-. C'éta.,it le laquais de La Moi-lièi-e. celle du chevalier-, pensa Lascar-s, je Commence -Peste! monsie
En vo yant que son

mait-e lne îentrait pas
seul, il prit un flami-
beau, tr-aversa la cour--
et gr-avit rapidement

les mai-ches de l'esca- - l,

un tour- de main quel- -!~.N

que peu d'o-dîe dasz
l'appartement et d'ai- - .I

lumer leWbugese
candélabre.i

.- ChaînpIgnee i
La Mot-hère à son va-
lot, préparez une ta-

bl ejuet faites du
punch...chr]na

my, ajouta-t-il en s'a-
dr-essant au proviticial
qu'il venait d'installer
sur un sopha, reposez-
vous, mais ne vous en-
dormez pas... nous
sommes à vous dans '

une minute, IBarsic'
va vous tenir elip-
gnlie.

Tout en disant ce
qui précède. La Mor-
lière prenait le bt-as
de Lascars8 et l'intro
duisait dans la Chami- Et l maleurex -a y e lo P.- aimou e lag--

bil-e à coucher voisine Etl"ahuexBnmuep~dî >1.Q>sud ag-sesmeaprtée Pai" lui àtPî&-(1a' 41, eol - 3)

du salon.nea
Le principal orne-

ment de cette Pièce
presque ntue consistait en plusieurs trophées, fixés à ci-oit-e qu'elle me rappor-ter-a beaucoup. ad-ifatp'srl

auxmutailes t cmpoés e feutetsde outs L Mo-lii-eouv-it un tiroir. Il el, tii-a des valiser. Bonamysi
les dimensions, mouchetés et démouchetés, et jeux de cat-tes on gr-and nombr-e, et il dit, on illes î-oidit avec unt entêl
d'épées de toutes les foi-mes et de toutes les pro- étalant. devant son hô te: v17Mh qu'il appelait su mat
venances. -Voici des at-mes d'un autr-egent-o... et ces Lasca- u ani

-S'il faut.On 0c,11 re ces trophées, dit Lascar-s armes-là, monsieut- le bat-on, vous savez mieux mandait lui même à~
onsotiittvous êtes, mon cher chevalier, un que moi vous on servir. 1)101 son enjeu, esp<

amateur passionné de l'escrimO. Lascar-s exam ina avec une attention pood ie
-Lescî-ime est la reine des sciences! r-épliqua les eut-tes biseautées, mises sous ses yeux. Il Lersladec

La MorlièiO avec feu, etj0ap-fr ot ucostpril untité, doux paquets; il plaça joui- les quatt-e-ving
monde, même au jeu, même au vin, même aux l'un de ces paquets dans su poche, il fit glisser dans son po tefeuil

femsl'autî-e dans su manche, et il reprit : titere l ale

-peste!1 c'est de l'adoration 1 -Nous sommes en mesure, allons retrouver plus un sou de la gr
-Ce-tes, monsieur le bai-on, le mot n'a rien notr-e homme.àPars

-Vusavz î'titi eacopsas oue Bonamy n'avait point quitté le sopha sut-r Pa-s
lequelonileuétait assis.enmontanément à seci

-Oh!monDie deuismonenfnce 1Ije n'avais rl ésistait de tout son pouvoir- au sommeil ne- biens dans mon puy,
pas dix ans quand mion père, un digne gentil- cablant qui semparaiit de lui, et il Ouvr-ait les fit-met-... Vous lalit.
hom nie, me mit un fleurtet dans la main. yeux de toutes ses foi-ce.s, comme des yeux de ba- moiedevuco

~Avz-vu5,depuis lo-s, hanté la salle d'armes? slq, pour- les empêcher de se fer-moe-. -Chet- monsieur-
-J'en tsuis sorti le moins possible. Deux candélabr-es fortement oxydés, garnis le plus beau joueur
-Mais, à ce compte,1 vous devez être ti-é-fort ? chacun de trois bougTies , bi flaient sur la table de donnet-ais3 pas d'abu
-Je ne ferai point avec vous de fausse modestie jeu placée au milieu du saon vous dépouiller...

monsieur le bai-on, et je suis tout bonnement de Dans l'un des angles de la pièce le valet Cham.- vanche et je vous la
première foi-ce. Il n'existe pas),à Paris, de tii-oui- negne loge cui lèt-e à la main, faisait flam net-ai même dix, au

_____________________________ ye un punch monstre, mais un peu plus
No 14. -A vos ordres, monbienr ]Bonamny dit Las- changé!1 Je quitte

eon, monsieur Bonamy, continu&

ir le baron, je foi-ai de mon

ens que je suis ti-ès foi-t.
té je me flatte, monsieui- le bu-
quelque chose aussi.
a.
,gna glor-ieusement les quatre
apr-ès une défense éner-gique et
s. Il r-ayonnait; sa pet-sonne

d' orgueil; les tr-ansports de sa
Lonter le sango au visage avec
qu'il ressemblait à un homme
ifoudroyer.
oui- Bonamy, mut-mut-a Roland,

il ne fait pas bon de
se frotter- à vous!1 tu-
dieux !...- quel homme
terr-ible vous êtes 1...
Si je n'avais ma répu-
tation à sauver-, j'a-

~Jbandonnet-ais la par-
'N tie à l'instant même.

-Ah 1 monsieur le
bai-on, mut-mura le
provi ncial p resBqu e
aussi confus que joy-
eux, je vous supplie
très humblement de
n'en rien fair-e... -la

*chance tourner-a.
.- Messieur-s> dit en

ce moment La Mor-
- lièî-e, voici du punch.

Bonamy vida son
vet-re deux fois de

- suite. Lascar-s ne fit
que tremper- ses lèvres

- dans le sien.
Aussitôt après, la

- partie recommença, et
Sainsi que venait de

l'annoncer le provin-
cial, qui certes ne se
croyait pas si bon pro-
phète, la chance en
effet tour-na subite-
ment.

Chacun connaît les
alternatives d'espoir
et de décour-agement
par lesquelles un gi-c

idupe qu'il eât en tri-a de dé-
3uivit la loi commune. Il se
tement de mulet contre ce
auvaise veine, et .àmesu-e que
tdo plus foi-tes sommes, il de-
l double-, à tr-ipler-, à quadru-
gé-rnt ainsi se r-attr-aper- plus

système fat qu'au point du
i;t-dix mille livi-es contenues
le avaient changé de pî-opî-ié-
i-eux Bonamy ne possé4dait
rosse somme appoi-tée pat- lui

Lron, dit-il alors, je suis Mo-
mais je possède de grands

s1, ces messieur-s peuvent l'af-
t-il de eontinuoî-àjoue- contre
itenter de heft putrole?
.,-épliqua Lasca-s, vous êtes
que je sache, et je ne me pat-
setod ma bonne chiance pour
Cet-tes je vous dois une i-e-

a donner-ai... je vous on don-
besoin, de bien gr-and coeur-,
tar-d, loi-sique la veine aura
Paris dans une heur-e pou-


